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Livres

A propos d'un livre sur le design

«Design pour un monde reel» par
Victor Papanek, Mercure de

France, Paris

C'etait un best-seller au-delä des
frontieres de la francophonie. II est
maintenant traduit en francais et se

taille, parait-il, un beau succes.
Au premier chapitre vous serez

Hatte d'apprendre que «les
hommes sont tous des designers.
La plupart de nos actes se ratta-
chent au design, qui est la source
de toute activite humaine. La
preparation et le modelage de toute
action en vue d'une fin desiree et
previsible: tel est le processus du
design. Toute tentative pour le
rendre independant, pour en faire
une chose-en-soi, va ä l'encontre de
sa valeur intrinseque de premiere
matrice fondamentale de la vie. Le
design, c'est composer un poeme
epique, realiser une fresque,
peindre un chef-d'ceuvre, ecrire un
concerto. Mais c'est aussi vider et
reorganiser un tiroir de bureau,
extraire une dent cariee, faire cuire
une tarte aux pommes, choisir les

equipes pour un jeu de base-ball et
eduquer un enfant.» Ainsi, des le

depart, Papanek reprend ä son
compte une vieille rengaine et
brouille inextricablement les

cartes. Auguste Perret declarait en
son temps: «Mobile ou immobile,
tout ce qui occupe l'espace appar-
tient au domaine de l'achitecture.»
Quand ils faisaient du bon travail,
on disait hier du poete, du dentiste
ou de la cuisiniere qu'ils etaient des
artistes. Ils sont aujourd'hui des

designers qui s'ignorent. Nous
voilä bien avances.

Pour Papanek, comme d'ailleurs
pour Moholy-Nagy qu'il voue
pourtant aux gemonies, «le design
ne saurait en aucun cas etre considere

comme un Job; c'est une
facon de regarder le monde et de le
transformer». On peut deduire de
ces propositions, et Papanek ne
s'en prive pas, que si le design a
degenere c'est parce qu'il s'est
constitue en une activite speciali-
see. Notre auteur pense, en effet,
que «peu de professions sont plus
pernicieuses que le design indus-
triel. II n'y a peut-etre qu'une seule
autre profession qui soit plus fac-
tice: le design publicitaire, qui per-

suade les gens d'acheter des objets
dont ils n'ont pas besoin, avec
l'argent qu'ils n'ont pas, afin
d'impressionner d'autres gens qui
s'en moquent.» Cette Corporation
d'usurpateurs, de parasites, se
serait mise au service du monde des
affaires pour «profaner la terre
avec des objets et des structures
mal concus». Elle serait devenue
«suffisamment puissante (en tou-
chant ä tous les outils et ä
l'environnement de l'homme) pour elever

le meurtre ä l'echelle de la
production de masse». Papanek, qui
n'en est pas ä une contradiction
pres, montre d'autre part ä l'aide
de trois Schemas que l'intervention
du designer ne concerne en definitive

qu'une portion derisoire du
probleme reel. II note que «le
design recent s'est, en general,
contente de satisfaire des exigences
et des desirs ephemeres, alors que
les besoins authentiques de
l'homme etaient negliges». Ayant
choisi une fois pour toutes le designer

professionnel comme bouc
emissaire, Papanek peut esquiver
l'explication economique de ce
phenomene et se livrer ä des consi-
derations moins compromettantes.
II essaie d'etablir - en n'insistant
pas trop sur le plan theorique parce
qu'il sent que 5a ne tient pas
debout - une Opposition tranchee
entre le «design de la vente» et le
«design d'utilisation».

Le premier c'est le mal, le pre-
sent, tous ces pourris de designers
et leurs gadgets minables: les

brosses ä cheveux electriques, les

bagnoles, les robes en papier, les

grille-pain, les moquettes de salle
de bains en fourrure de singe, les
selecteurs de cravates, les oreillers
en plastique. Le second c'est le
bien, Papanek soi-meme, ses

eleves, quelques elus, le futur. Ce
«design d'utilisation» compren-
drait l'equipement des regions
sous-developpees, le materiel
d'enseignement et de reeducation,
les instruments medicaux, les appa-
reils scientifiques, les engins desti-
nes ä maintenir en vie les etres
humains plonges dans des conditions

exceptionnelles. Quand
Papanek dit qu'il s'agit lä des

«directions possibles dans les-
quelles le designer peut et doit
s'engager s'il desire faire oeuvre
utile», on ne peut qu'etre d'accord
avec lui en precisant, toutefois,
qu'il n'invente rien. Depuis
William Morris les contributions
deontologiques dominantes en
matiere de design ont toujours mis
la creation pour les besoins du
peuple en avant, ont toujours
refuse au designer le röle d'auxi-

liaire dans la course au profit.
Certes, ce sont des phrases vides de
sens pour beaucoup de designers
mais il y en a d'autres, au sein
meme du Systeme capitaliste, qui
parviennent ä faire du travail
socialement utile. Si Papanek
s'etait penche sur leur experience, il
aurait peut-etre compris que la
vente et l'utilisation entretiennent
des rapports plus complexes qu'il
ne l'imagine.

Plusieurs exemples temoignent
de l'embarras dans lequel le plonge
la decouverte, pour ainsi dire for-
tuite, qu'un objet utilise est aussi
un objet vendu. Le plaidoyer pour
une machine ä fabriquer les canali-
sations destinee aux Africains se

termine pudiquement par cette
petite phrase: «Cette machine
devra laisser de cöte le profit prive,
les structures instituees, l'exploita-
tion et le neo-colonialisme». Papanek

considere les trätofflor
(galoches suedoises) comme «un
süperbe exemple de design authen-
tique, non trafique». Avec ce produit

dont presque tous les modeles
sont identiques «les notions de
classe et de pouvoir d'achat sont
abolies». Mais la demonstration
est aussitöt aneantie par cette

remarque: «Depuis peu, on s'est
mis ä fabriquer des trätofflor en
utilisant des materiaux differents,
qui en accelerent l'usure et compli-
quent les reparations». Au
chapitre 8 on trouve des comparai-
sons de prix interessantes entre des

articles electro-menagers et leurs
homologues du secteur de la sante
ou de la recherche. II y a, par
exemple, peu de difference entre un
petit transistor vendu dans un
drugstore et un amplificateur pour
les sourds. Or le premier coüte 3,98
dollars tandis que le second se vend
entre 147 et 600 dollars. Un mixer
de cuisine vaut 15,98 dollars. A
l'usage des laboratoires, le meme
article vendu par le meme fabricant
coüte 239,50 dollars. Papanek croit
que si le designer s'interessait aux
objets de la deuxieme categorie,
leur prix baisserait. Cependant, il
n'en est pas si sur puisqu'il ajoute:
«On pourrait meme imaginer,
pour changer, de fabriquer et de
vendre les appareils de laboratoire
avec une marge beneficiaire hon-
nete.»

Gene aux entournures par les
manifestations d'une realite economique

qu'il ne veut pas regarder en
face, Papanek est contraint au fil
de son bouquin ä faire des

pirouettes de plus en plus sca-
breuses. II invoque un choix falla-
cieux et exceptionnel (se mettre au
service de la grande industrie ou se
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defoncer au LSD) pour justifier
une troisieme voie qui consisterait
en une «nouvelle croisade» vers les
vastes zones de penurie existant
partout dans le monde. Dans cette
perspective il recense avec l'ardeur
du neophyte tous les damnes de la
terre: les noirs, les jaunes, les

Indiens, les immigres, les prison-
niers, les handicapes, les retardes,
les malades, les obeses, les
gauchers, les bebes qui boivent des

produits menagers toxiques, les
enfants aveugles, les mongoliens,
les femmes enceintes illettrees, les
vieux gäteux. Le probleme de la
satisfaction des besoins de ces lais-
ses-pour-compte etant pose, Papanek

se demande: «Quelle est la
reponse qui convient, non seulement

pour l'annee en cours, mais
aussi pour le futur, non seulement

pour notre pays, mais pour le
monde tout entier?» Eh bien la
voici presque in extenso parce
qu'elle en vaut la peine: «Au cours
de l'ete 1968, je decouvris un mot
finnois qui remonte au moyen äge.
Ce mot est si obscur que bien des
Finlandais ne l'ont jamais entendu.
C'est kymmenykset. Son sens est le

meme que celui de la dime de

l'Eglise medievale. Une dime etait
quelque chose que l'on payait: Le

paysan mettait 10 pour cent de sa
recolte de cöte pour le pauvre,
l'homme riche cedait 10 pour cent
de son revenu annuel pour nourrir
ceux qui etaient dans le besoin. En
tant que designers, nous n'avons
pas ä verser d'argent comme
kymmenykset ou dime. En tant que
designers, nous pouvons nous
acquitter en donnant 10 pour cent
de notre moisson d'idees et de dons
au 75 pour cent de l'humanite qui
sont dans le besoin... Si la cupidite
elevee au niveau d'institution par
de nombreuses agences rend ce

type de design impossible, on
devrait en tout cas encourager les

etudiants ä travailler dans cette
voie.» Chassez le naturel, il revient
au galop. Le defi contestataire
tourne soudain au prechi-precha
des dames de charite.

Le theme du tiers-monde fournit
ä Papanek l'occasion de se distinguer.

Tout y est: le paternalisme,
l'imperialisme, le technocratisme
larve, le mythe du bon sauvage.
Quatre moyens de venir en aide
aux pays sous-developpes sont passes

en revue: 1. Rester chez soi et
inventer des babioles qui seront
fabriquees par les artisans locaux
et exportees vers les pays riches.
Papanek admet que c'est la plus
mediocre des formules. 2. «Passer
quelque temps dans les pays sous-
developpes pour y creer des objets
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correspondant reellement aux
besoins des habitants.» 3. S'expa-
trier et former sur place des

designers. 4. Apprendre en plus ä ces

designers autochtones ä en former
d'autres, ce que Papanek considere
avec raison comme l'ideal dans
l'etat actuel des choses. Malheu-
reusement, il ne tire aucune conse-

quence de ce qu'il dit. Les projets
pour le tiers-monde qu'il presente
dans son livre ont ete concus ä

Indianapolis, ä Chapel Hill (Caroline

du Nord) ou ä Stockholm par
des etudiants qui n'ont jamais
quitte le nid douillet de leur univer-
site. Ces braves petits sont encou-
rages par leur maitre ä se deculpa-
biliser et ä exprimer leur nostalgie
d'une vie simple en bricolant toutes
sortes de gadgets-du-pauvre. Ils
ont mis au point un refroidisseur ä

manivelle qui permet, apres avoir
ete actionne pendant vingt
minutes, de tenir un boisseau de

mangues douze heures au frais. Ils
ont aussi dessine un porte-bagages
de bicyclette demontable en trente
secondes et susceptible alors «de

produire de l'electricite, d'irriguer,
d'abattre des arbres, d'actionner
un tour, de creuser des puits, de

pomper du petrole». Leur grande
trouvaille c'est la radio non
electrique, thermo-couplee, fonction-
nant ä partir de la bouse de vache.

Papanek s'emerveille du fait que
les Indonesiens aient decore la
boite de conserve usagee contenant
la bouse de cette radio et note avec

aplomb: «C'est lä un nouveau

moyen de faire participer et de sen-
sibiliser au design les habitants du
tiers-monde.» On serait tente de

rire si tout cela ne contribuait pas,
en fin de compte, ä institutionnali-
ser le partage du monde entre les

riches et les pauvres. Le professeur
Papanek declare sentencieuse-

ment: «Notre responsabilite de

designers nous demande ä veiller ä

ce que les pays en voie de

developpement n'imitent pas nos
erreurs.» La lecon est claire. N'edi-
fiez pas des centrales electriques
polluantes puisque vous pouvez
vous debrouiller avec des porte-
bagages de bicyclettes. Vous allez

pouvoir construire plus facilement
vos maisons avec les emballages de

nos livraisons, ne vous empoison-
nez donc pas avec des cimenteries.

Comptez sur nous pour vous aider
ä rester tels que vous etes. Ce eher

Henry, la CIA et le Pentagone, qui
sont atteles ä la meme täche,
doivent se sentir quelque peu sou-
lages.

L'inspiration de Papanek n'est

pas meilleure quand il parle de

l'enseignement du design. II pense

que «la banqueroute philoso-
phique et morale des universites et
des ecoles de design tient en partie
ä leur tendance croissante ä former
des specialistes verticaux, alors que
le besoin se fait de plus en plus sentir

d'une Synthese horizontale». En
cela Papanek est fidele ä son postu-
lat selon lequel le design ne peut
etre un metier. Mais comme les
differents intervenants dans la

conception d'un produit sont inca-
pables de communiquer du fait de

leur specialisation, il faut leur

adjoindre un «element de liaison»
qui se chargera de la Synthese,
autrement dit, un touche-ä-tout,
un interprete, un generaliste dont
la non-specialisation sera sa specialis.

Ainsi, pour Papanek, le designer

n'est que le palliatif d'une
education nationale deficiente.
Cette curieuse maniere d'eluder la

question de la creation de la
culture materielle dans une societe
industrialisee permet ä Papanek de

simplifier considerablement son
travail d'enseignant. Pas de profil
professionnel ä definir, «pas de

plan d'etudes rigide» ä concevoir.
Des jeunes gens de tous äges
devraient pouvoir se rencontrer, de

preference ä la campagne, pour
apprendre ä faire du design comme
on apprend ä nager, ä skier ou ä

conduire une voiture. Ils pratique-
raient l'enseignement reeiproque et
rencontreraient «des representants
de diseiplines qu'on ne classe pas
d'ordinaire sous la rubrique
design. Un tel groupe compren-
drait 30 ä 50 membres, libres de

demeurer ensemble pendant des

semaines, des mois ou des annees,
mais aussi de s'absenter pour voya-
ger ou travailler directement avec
d'autres groupes ou avec des

entreprises. Les resultats des travaux,
mis sur ordinateur, seraient
naturellement en permanence ä la
disposition de tous les partieipants.»
L'ecole ideale, le prototype de

l'avenir annonce par Papanek n'est
autre que Taliesin de son maitre
Frank Lloyd Wright, c'est-ä-dire
un retour au pragmatisme pedagogique

le plus orthodoxe dont les

tares sont bien connues: realisme
au ras du sol, conformisme de

l'action, fetichisme de la creativite,
morcellement de l'experience,
mepris des contenus enseignes.

Un chapitre entier traite precise-
ment de la creativite et du conformisme.

Papanek evoque un certain
nombre de blocages de l'imagination

creatrice et propose quelques
methodes pour les supprimer. II dit
qu'en «confrontant constamment
les etudiants et les designers avec
des problemes suffisamment eloi-

gnes de la realite pour les obliger ä

utiliser des associations et des

modes de pensee tout ä fait
nouveaux (en gardant les pieds solide-

ment attaches ä un petit nuage
rose), en denoncant avec persis-
tance la nature des divers blocages,
on peut les aider ä realiser leur
potentiel creatif dans le design».
L'idee, qui n'est pas nouvelle,
meritait d'etre poussee. Or, tout ce

que trouve Papanek, ce sont les

machins inventes par ses etudiants
en partant de la morphologie de la

graine d'erable et les dingueries du

professeur John Arnold. Puis il
saute du coq ä l'äne et se debar-
rasse du probleme en ecrivant que
pour confronter les etudiants et les

designers ä quelque chose de

totalement exterieur aux limites de

leur experience, il suffirait de les

faire travailler pour des familles ä

revenus modestes, sans expliquer
pourquoi les blocages qu'il Signale
ne joueraient pas dans ce cas.

Decidement, quoi qu'il entre-

prenne, Papanek s'essouffle vite.
Bien qu'il proclame dans sa preface

que «le designer doit comprendre
clairement l'arriere-plan politique,
economique et social de ses actes»,
il ne tente nulle part ne serait-ce

que l'amorce d'une analyse de cet

arriere-plan. Faute d'une compre-
hension du monde reel, des rap-
ports concrets qui le caracterisent
et conditionnent son developpement,

Papanek est amene, pour
resoudre les problemes qu'il sou-
leve, ä les transposer dans le
domaine de l'imaginaire et ä dissi-
muler l'inconsistance de ses
Solutions par la violence du discours.
Sa conscience ecologique lui fait
dire qu'il faudrait cesser «de gä-
cher du papier pour imprimer des

livres tels que celui-ci». Dommage
que son editeur ne l'ait pas
ecoute! Claude Schnaidt ¦

Assemblees

Assemblees generale du

CRB, 1975

Le Centre suisse d'etude pour la
rationalisation du bätiment (CRB)
tiendra sa prochaine assemblee
generale annuelle ä Geneve, le 18 juin
1975. Apres la partie administrative,

les partieipants auront l'occa-
sion de visiter deux nouveaux
bätiments d'un grand interet:

BIT: Le bätiment du siege du
BIT (Bureau international du
Travail), architectes: Eugene Beau-

douin, Alberto Camenzind, Luig
Nervi,

CICG: Le CICG (Centre international

de Conferences de Geneve),
architectes: Alberto Camenzind,
Andre Gaillard.

L'assemblee generale est ouverte
ä toute personne, meme non membre

du CRB, que les visites prevues
Interessent. Cependant il nous faut
connaitre assez tot le nombre ap-
proximatif des partieipants, de
maniere ä pouvoir organiser les trans-
ports. C'est pourquoi nous vous
prions de bien vouloir vous inscrire
ä l'avance. CRB ¦

Kunst

äkdto™ Aifflim umm\
iiiriti;iisiMiM»«iMi:

Vor kurzem ist die dritte Mappe
mit «Arbeitsrapporten» erschienen.

Es handelt sich dabei um ein

A4formatiges Mäppchen mit 88

faksimilierten Blättern, auf denen
die beteiligten Berner,
Innerschweizer, Ostschweizer und Zürcher

Künstler in Wort und Bild
über ihre jüngsten Aktivitäten
berichten. Das erste Dossier
beschränkte sich auf Künstler aus
dem Räume Zürich, im zweiten
kamen Berner Künstler dazu. Die
«Arbeitsrapporte» werden
vierteljährlich erscheinen und Künstler
aus der ganzen Schweiz umfassen.
Sie sollen dem Kunstfreund
kontinuierlich Einblick in die Ateliers
gewähren.

Die «Arbeitsrapporte» können
dank personeller Unterstützung
durch das Schweizerische Institut
für Kunstwissenschaft herausgegeben

werden. Bei einer Neuauflage
des Schweizerischen Künstlerlexikons

sollen sie als wichtige Grundlage

dienen.
Das Dossier Nr. 1 «Arbeitsrapporte

- Frühjahr 1974» ist vergriffen.

Falls es das Interesse rechtfertigt,

wird eine Neuauflage
gedruckt. Vom Dossier Nr. 2 sind
noch einige Exemplare erhältlich.
Infolge des vergrosserten Umfangs
muss der Preis des dritten Dossiers

«Arbeitsrapporte - Winter
1974/75» von Fr. 21.- auf Fr. 26.-
erhöht werden.

Bestellungen sind an folgende
Adresse zu senden: Arbeitsrapporte,

Wolfgang Jehle, Hardstras-
se 70, 8004 Zürich. ¦


	

